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Nous définissions le « féminicide » comme
le meurtre d’une femme, d’un ou d’une
enfant, d’une personne bispirituelle ou non
binaire ou d’une personne au genre non
conforme tué en raison de son genre par
un homme 

COMPARAISON DE L'ÂGE CAUSE DU DÉCÈS 

Traumatisme
100%

Asiatique du Sud-Est
100%

Les féminicides en Ontario
(depuis le 26 novembre 2025)

RACE DES VICTIMES

Données de l'OAITH sur les féminicides - Types
de féminicides (depuis le début de l'année)

Partenaire
intime Famille Connu Relation non-

signalée Total

11 6 6 12 37

COMPARAISON DES RELATIONS
ENTRE LA VICTIME ET L'AGRESSEUR 

Partenaire
intime

Famille
Personne

connue de la
victime

Relation
non

signalée

Aucune
relation

préalable 

37
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Questions, erreurs ou omissions : info@oaith.ca

Région de Toronto
Gregoria Alilio, 47 - Toronto, ON  
Média national : https://bit.ly/GregoriaAlilioTorontoStar
Média local : https://bit.ly/GregoriaAlilioCP24
Média télévisuel : https://bit.ly/GregoriaAlilioGlobalNews

Leia Cooper, 18 - Sarnia, ON 
Média national : Aucun rapport disponible
Média local : https://bit.ly/LeiaCooperSarniaObserver
Média télévisuel : https://bit.ly/LeiaCooperCTVNews

Jane Doe (Cornwall), 83 - Cornwall, ON
Média national : Aucun rapport disponible
Média local : https://bit.ly/CornwallStandardFreeholderJaneDoe
Média télévisuel : https://bit.ly/CTVNewsJaneDoeCornwall

Jane Doe (Cornwall), 52 - Cornwall, ON 
Média national : Aucun rapport disponible
Média local : https://bit.ly/JaneDoeCornwallStandardFreehold
Média télévisuel : https://bit.ly/JaneDoeCornwallCTVNews

1 octobre - 31 Octobre 2026

Victimes de féminicide 
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Les féminicides en Ontario

octobre 2026

Total  :  1

1 37

Féminicides nouvellement confirmés par
rapport aux mois précédents

Féminicides non confirmés

Total  :  2

Total  :  1
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https://bit.ly/GregoriaAlilioGlobalNews
https://bit.ly/LeiaCooperSarniaObserver
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https://bit.ly/JaneDoeCornwallStandardFreehold
https://bit.ly/JaneDoeCornwallCTVNews


FICHEFICHEFICHE
D'INFORMATIOND'INFORMATIOND'INFORMATION
MENSUELLE SUR LEMENSUELLE SUR LEMENSUELLE SUR LE
FÉMINICIDE ENFÉMINICIDE ENFÉMINICIDE EN
ONTARIOONTARIOONTARIO

FICHE
D'INFORMATION
MENSUELLE SUR LE
FÉMINICIDE EN
ONTARIO

Les féminicides en Ontario
(depuis le 26 novembre 2025)

1 octobre - 31 Octobre 2026Les féminicides en
Ontario octobre 2026

1 37

Façonner le message : les médias comme outil de prévention de la
violence basée sur le genre 

En octobre, un cas de féminicide a été confirmé en Ontario tandis qu’un cas n’a pas été confirmé puisque
les accusations criminelles n’ont pas encore été portées. Les médias ont aussi fait état d’accusations
portées en lien avec les décès de deux femmes survenus au cours des mois précédents. Jusqu’à
maintenant, 37 féminicides sont survenus dans la province. Dans 30 % des cas, des accusations ont été
portées contre le partenaire actuel ou ancien de la victime (11 cas sur 37). Un membre de famille (16 %
des cas) de la victime a été jugé responsable de 16 % de ces cas. Des hommes que la victime connaissait
(16 % des cas) et des inconnus (16 % des cas) ont également été accusés ou jugés responsables de ces
féminicides. Dans 6 % des cas, les communications de la police ont indiqué que la victime et l’agresseur ne
se connaissaient pas. Dans 32 % des cas, la nature de la relation entre la victime et l’agresseur n’a pas été
divulguée. Parmi ces cas, bon nombre font l’objet d’interdictions de publication.

Si la prévention des féminicides exige que les acteurs gouvernementaux interviennent de façon
collaborative, les médias jouent aussi un rôle essentiel dans l’élimination de la violence basée sur le genre
(VBG). Grâce à une couverture médiatique sélective, à un traitement narratif particulier et à une diffusion à
grande échelle, les médias jouent un rôle déterminant dans la formation de l’opinion publique et la
perception des enjeux sociaux, tels que la VBG et le féminicide (Gillespie et coll., 2013). En améliorant la
sensibilisation du public et en replaçant ces décès dans leur contexte plus large de violence basée sur le
genre, la couverture médiatique peut attirer l’attention sur cet enjeu. En traitant des féminicides, les médias
peuvent également jouer un rôle essentiel pour aider les survivantes à mieux comprendre cet enjeu et les
mettre en relation avec les services de soutien locaux (Gillespie et coll., 2013). Il s’agit aussi d’un outil
important pour la diffusion de l’information qui appuie les efforts de collecte de données. Par exemple,
l’OAITH se sert de données publiées dans les médias afin de comprendre et de suivre les données en
matière de féminicides en Ontario. Ces données permettent de cerner les tendances émergentes et
orientent les interventions communautaires et les efforts de plaidoyer à l’échelle provinciale et fédérale. 

Si l’analyse média annuelle de l’OAITH a permis des avancées, les lacunes dans la couverture médiatique,
les interdictions de publication et d’autres obstacles aux communications de la police et des médias
continuent de nuire aux efforts de collecte de données. Comme indiqué précédemment, 37 féminicides ont
été signalés en Ontario jusqu’à présent. Pendant cette période, on signale que cinq autres décès sont
survenus dans la province. Ces décès ont été reconnus comme étant de nature criminelle, mais, au
moment de la publication du présent rapport, les médias n’ont pas confirmé que des accusations
criminelles ont été portées. Plusieurs autres décès continuent d’être surveillés, mais les renseignements
sur la criminalité et le genre de la victime n’ont pas encore été publiés. 

#WeCountFemicideBecause

Ontario Association of Interval and Transition Homes (OAITH). 2026. Fiche
d’information mensuelle sur le féminicide en Ontario. Traduite par Action ontarienne
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Les données publiées sur les cas de féminicides comprennent également des lacunes importantes, y
compris sur la relation entre la victime et l’agresseur, qui peut être omise en raison d’interdictions de
publication ou selon la décision de la police. De même, d’autres lacunes surviennent en raison du
manque d’identification des victimes, y compris le manque de données concernant leur âge ou leur
origine ethnique, ce qui peut dissimuler les tendances provinciales et mener à une sous-estimation de la
violence à l’encontre de certaines populations. Bien que l’analyse des médias réalisée par l’OAITH ait mis
en évidence quelques légères augmentations, la plupart des rapports ne mentionnent pas les antécédents
de VBG, ce qui constitue un signal d’alerte important et un facteur de risque de mortalité future (Comité
d’examen des décès dus à la violence familiale, 2024). Au cours des dernières années, la couverture
médiatique nationale n’aborde que peu les féminicides. L’année dernière, 35 % des cas de féminicide
n’ont pas été abordés dans les médias nationaux, ce qui peut renforcer l’idée que certaines victimes sont
d’un intérêt médiatique plus élevé que d’autres (Ontario Association of Interval and Transition Houses,
2025). En plus d’entraver les efforts de collecte de données, ces tendances peuvent également minimiser
l’importance du problème, influençant ainsi, malgré elles, la perception qu’en ont les décideurs politiques
et le grand public. Le manque de couverture médiatique peut aussi avoir un effet sur la compréhension
qu’ont les survivantes de leur propre expérience de violence, et peut donc rater des occasions
importantes de les mettre en contact avec des services pouvant sauver leur vie.  

Même si les médias sont parfois limités par les informations fournies par la police, ils ont un rôle à jouer
pour sensibiliser le public au féminicide et œuvrer à sa prévention. En assurant un suivi auprès de la
police, en examinant les antécédents judiciaires, en incluant les coordonnées des organismes d’aide et en
établissant des liens avec d’autres sources non traditionnelles pour replacer le problème dans son
contexte, comme les militantes contre la VBG, les médias peuvent contribuer à renforcer la transparence
et à améliorer la compréhension et la sensibilisation du public quant aux féminicides en Ontario. Pour
soutenir les médias qui s’intéressent aux féminicides, le site Web La violence sexiste dans les médias
offre plusieurs ressources à destination des médias, y compris des lignes directrices et un tableau de bord
pour journalistes. Pour en savoir plus sur la couverture médiatique des féminicides dans la province,
consultez l’analyse média annuelle de l’OAITH (en anglais).

Domestic Violence Death Review Committee. 2024. Domestic Violence Death Review Committee: 2019–
2020 Annual Report. 

Gillespie, L., Richards, T., Givens, E., Smith, M. 2013. Framing deadly domestic violence: why the media's
spin matters in newspaper coverage of femicide. Violence Against Women. doi:
10.1177/1077801213476457. 
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